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Remarques complémentaires et rectifications 

RELATIVES A TRICHORHINA BOLIVIANA  (VANDEL 1952J 

(Crustacés, Isopodes terrestres). 

Par A. Vandel 

ASSOCIÉ DU MUSÉUM 

J'ai décrit (Vandel, 1952 a, p. 526), sous le nom de Phalloniscus 

bolivianus n. sp., un Isopode recueilli à Cochabamba (Bolivie) par 

le Professeur II. Marcus. L’unique exemplaire examiné était une 

femelle dépourvue d’antennes. J’avais été tenté, en premier examen, 

de classer cet Oniscoïde dans le genre Trichorhina ; mais, la présence 

de pores glandulaires m’avait conduit à le tenir pour un représen¬ 

tant du genre Phalloniscus. 

Encore que classés dans deux familles différentes : Trichorhina 

parmi les Squamijeridae et Phalloniscus parmi les Oniscidae, ces 

deux genres paraissent fort voisins l’un de l’autre. J’écrivais déjà, 

en 1952, (Vandel, 1952 b, p. 93 ) : « Trichorhina se rattache égale¬ 

ment, par sa squamulation, au genre Phalloniscus ; de nombreuses 

confusions entre les deux genres ont été commises... ». En fait, ce 

n’est pas seulement la squamulation qui rapproche ces deux genres ; 

la plupart des caractères de Trichorhina se retrouvent chez Phallo¬ 

niscus sous une forme semblable ou du moins analogue. Le seul 

critère qui distingue de façon nette Trichorhina de Phalloniscus 

réside dans le nombre de segments du flagelle qui est égal à deux 

dans le premier genre et à trois dans le second. J’avais déjà montré 

(Vandel, 1952 b, p. 146) que l’emploi du nombre d’articles flagel- 

laires pour classer les Oniscoïdes est certes commode, mais que la 

valeur de ce critère a été surestimée. Les variations du nombre 

des segments flagellaires qui ne sont même pas de véritables articles 

puisqu’ils sont dépourvus d’une musculature autonome, ne pré¬ 

sentent qu’une importance minime. Arcangeli (1954) a rejeté 

ces conclusions ; mais les faits rapportés dans la présente note 

apportent une nouvelle confirmation à la thèse que je soutiens. 

Il paraît justifié d’assimiler le segment distal du flagelle de 

Trichorhina qui est beaucoup plus long que le proximal, aux deux 

segments distaux du flagelle de Phalloniscus, et de tenir la dispo¬ 

sition propre à Trichorhina comme le résultat d’un arrêt de crois¬ 

sance qui s’est opposé à l’achèvement de la division du segment 

distal. Cette interprétation se fonde sur l’observation suivante. 
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Lorsque l’article distal du flagelle de Trichorhina (comme c’est le 

cas chez papillosa, bonadonai et eburnea) porte une paire d’aesthe- 

tascs, celle-ci s’insère au milieu de l’article, alors que normalement 

les aesthetascs sont fixés à la base de l’article. Cette disposition 

semble prouver que l'article distal de Trichorhina est potentielle¬ 

ment double. 

J’ai eu l’occasion d’étudier à nouveau cette espèce bolivienne en 

passant en revue les collections rassemblées par le Professeur 

bf. Marcus et conservées au Musée de Münich, collections qui m’ont 

été aimablement communiquées par le Dr Wolfgang Engelhardt. 

L’examen d’un mâle pourvu d’antennes m’a permis de constater 

que le flagelle de l’antenne est formé de deux segments. Il  convient 

donc de classer la forme bolivienne dans le genre Trichorhina et 

non dans le genre Phalloniscus qui possède un flagelle trisegmenté. 

L’espèce qui fait le sujet de cette note doit donc porter le nom de : 

Trichorhina boliviana (Vandel 1952). 

Cependant, en raison de l’existence de pores glandulaires, cette 

espèce représente un terme de passage entre le genre Trichorhina 

dont on ne connaissait jusqu’ici aucun représentant possédant des 

pores glandulaires, et le genre Phalloniscus chez lequel le système 

glandulaire est à l’ordinaire développé. 
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L’étude de ce nouvel exemplaire me permet également de donner 

des figures du premier (1) et du second (2) pléopodes mâles. 

Trichorhina boliviana se rapproche de T. papillosa Budde-Lund 

et de T. ambigua Budde-Lund, deux espèces très voisines l’une de 

l’autre que Budde-Lund a réunies dans un genre mal caractérisé, 

le genre Gedania, qui ne saurait être retenu pour l’instant. 

Trichorhina boliviana diffère de T. papillosa par les caractères 

suivants : 

1) par la présence de pores glandulaires, déjà évoquée dans les 

lignes précédentes ; 

2) par sa taille un peu plus grande ; 

3) par la ligne supra-antennaire faiblement indiquée (mais non 

pas nulle, comme je l'indiquais dans ma première note) ; 

4) par l’exopodite du premier pléopode mâle pourvu d’un lobe 

interne court (complètement absent chez papillosa ; cf. Vandel, 

1952 b, fig. 24 A, p. 103) ; 

5) par l’endopodite du second pléopode mâle très court, dépassant 

à peine l’exopodite (nettement plus long chez papillosa ; cf. Vandel, 

1952 b, fig. 24 B, p. 103). 
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